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Ceux qui parviennent 
à la prière véritable 
atteignent le fond de leur cœur, Dieu. 
Là, au cœur de toute existence, 
ils s'unissent à tous les hommes, 
à tous les êtres. 
Unis à Dieu et à toute existence, 
ils se rendent dans le monde 
pour apporter le message de l'amour 
à tous les chercheurs de vérité, 
afin que tous trouvent la vérité qui est 
au plus profond de leur cœur, DIEU.

Puissent tous les hommes, 
tous les êtres, 
se rapprocher consciemment 
de cette unité, de la vie universelle.



Prie en toi
et 
« embrase » chaque mot
en te concentrant et 
en t'orientant entièrement 
sur la lumière intérieure,
Dieu

          

Comment parvenir
à la prière véritable ?


De plus en plus de personnes, surtout parmi les plus jeunes, sont en recherche et se posent des questions sur le sens de la vie. Elles sont à la recherche d'une vie qui a du sens et ne la trouvent que difficilement. Beaucoup sont las de leur mode de vie basé sur la richesse extérieure, un mode de vie qui ne les satisfait plus. Ils souffrent de cette abondance matérielle, de la pression générée par le besoin de paraître et de posséder. Face à une évolution du monde prenant par­fois une tournure menaçante, où de plus en plus de situations s'aggravent de façon alarmante, ils ressentent toujours plus la menace qui pèse sur l'ensemble de nos conditions de vie.

Ainsi, beaucoup de nos frères et sœurs sont à la recherche de la vérité. Leur inquiétude intérieure, leur recherche, cette aspiration, est profondément enracinée en eux. En effet, l'âme qui n'est pas de ce monde pressent sa patrie spirituelle et éternelle où se trouvent bien-être, protection et sécurité ; elle ressent qu'elle est intérieurement reliée à des êtres célestes parmi lesquels règnent le bonheur, la satisfaction, l'harmonie et l'amour. Sans que l'homme en soit conscient, l'âme en recherche aspire également à l'unité duale, à son partenaire dual qui vit éventuellement loin de cette Terre, dans les régions lumineuses de la patrie éternelle. L'âme et l'homme sont continuellement en voyage. Le voyageur aspire toujours à de nouvelles destinations prometteuses de bonheur. Lorsqu'il les atteint, le repos est pourtant de courte durée ; le bonheur et la satisfaction ne durent pas longtemps. Nulle part, l'âme et l'homme ne trouvent un sentiment profond de sécurité, nulle part un foyer durable.

L'âme éveillée ressent qu'elle n'est que de passage sur la Terre. Elle ressent et pressent qu'il existe quelque chose d'autre de plus élevé. Ce pressentiment et cette nostalgie profonde de l'âme éveillent à la spiritualité son enveloppe physique. L'être humain se met alors à la recherche de ce qui est plus élevé, plus noble et plus parfait. L'aspiration de l'âme qui souhaite retourner à son origine se transmet à l'être humain dans lequel elle est incarnée ; elle lui communique ce désir profond qui monte alors en lui comme la sève vivifiante monte dans l'arbre à l'approche du printemps. 

L'âme éveillée entend déjà l'Esprit qui l'appelle. Avec beaucoup de douceur et d'amour, Il l'encourage, telle une mère oiseau incitant son petit à quitter le nid pour lui apprendre à voler : « Viens, viens et déploie tes ailes ! Elance-toi dans l'élément qui est ta Vie. Fais l'expérience de la liberté et de l'immensité où tu es chez toi ! » C'est également de cette manière que l'Esprit appelle et encourage l'âme éveillée à s'élever, à cheminer vers l'intérieur jusqu'à la vie éternelle qui lui est propre.

Certes, l'être humain ressent la nostalgie profonde de son âme. L'appel de l'Esprit : « Viens, suis-Moi ! » se fait toujours plus entendre dans sa conscience. Cependant, la lumière intérieure ne parvient pas encore à percer complètement le voile brumeux des aspects humains liés à l'ici-bas ; la mélodie originelle de la Vie n'arrive pas encore à s'imposer face au vacarme des aspects de ce monde ; l'intellect recouvre encore la sensation spirituelle, la voix douce de la vérité éternelle.

Certains essaient de trouver ici et là ce que leur cœur cherche si désespérément. Il doivent alors se rendre à l'évidence qu'ils ne peuvent le trouver dans le monde extérieur. Mais dans la fébrilité, l'agitation et la frénésie de notre époque où tout va très vite, quelle place reste-t-il pour une vie spirituelle ?

Les biens, la considération et les jouissances, telles sont les valeurs de la société d'abondance. Elles conditionnent la pensée et les actes de l'homme d'aujourd'hui. Etant donné qu'une telle orientation est contraire au développement spirituel, beaucoup de personnes pensent que ceux qui vivent dans le monde ne peuvent mener une vie spirituelle.

De par notre profession et nos liens sociaux, nous sommes tous liés à la vie de ce monde. Plus que jamais, cette vie extérieure nous accapare et nous charge, et beaucoup n'arrivent pas à s'en détacher. Les nouvelles technologies offrent sans cesse de nouvelles et multiples possibilités : excitations sensorielles, bruits, fascinations et dispersions de toutes sortes, qui dépassent souvent les capacités d'assimilation propres à chacun. Beaucoup de personnes ont ainsi l'impression que le calme et le recueillement intérieur auxquels l'âme aspire sont une utopie dans notre monde agité.

Cependant, seuls ont cette impression ceux qui pensent que pour pouvoir trouver le calme intérieur il faut se retirer de l'agitation extérieure, de la société et de la vie professionnelle. Il est vrai que l'agitation de ce monde fascine et captive bien des personnes qui en deviennent littéralement prisonnières. 

Certes, celui qui est orienté vers le monde est prisonnier de l'objet de ses aspirations, c'est le cas aujourd'hui comme il en a été à toutes les époques. Cependant, aujourd'hui, tout comme hier, il est possible à chacun de se renouveler de l'intérieur en se tournant vers les forces qui sommeillent en lui.

Pour trouver le calme en soi, il n'est pas nécessaire de se retirer de la vie quotidienne, de sa vie professionnelle, de la société. Nous devons seulement comprendre que ce qui est décisif, c'est de vivre dans ce monde sans être avec ce monde.

Ce qui est déterminant, ce sont les forces que nous laissons nous influencer. A quelles forces laissons-nous le pouvoir de nous dominer et de prendre les commandes de notre vie ? Si nous nous orientons vers le monde, vers ce qui est matériel, nous serons influencés par le monde, par tout ce qui est extérieur. Nous sommes alors des enfants du monde et contribuons à tout ce qui est propre au monde extérieur. Bien que la réalité spirituelle soit également présente, elle ne peut pas alors nous aider efficacement, nous animer et nous guider, car nous ne nous sommes pas tournés vers elle pour nous connecter consciemment à elle, nous ne lui avons pas tendu la main.

En revanche, si nous nous tournons vers le spirituel, alors le monde extérieur et toutes ses manifestations perdent de leur influence sur nous. Bien qu'il soit toujours là, le monde ne pourra plus nous dominer parce que nous aurons tendu la main au divin en nous. C'est ce dernier qui maintenant nous abreuve consciemment, nous accompagne et nous dirige. A présent, il nous est donné de reposer en Lui.

Si nous avons pris pied dans la vie spirituelle qui est en nous, nous nous tenons alors sur le sol de l'existence éternelle où nous sommes en sécurité. Nos racines y sont bien ancrées et, confiants dans les forces qu'il rayonne vers nous, nous pouvons alors grandir pour agir aussi dans le monde extérieur, tant en paroles qu'en actes. Les tourmentes du monde temporel peuvent certes nous bousculer, mais elles ne peuvent finalement rien nous faire, car à partir du plus profond de l'existence éternelle, nous recevons la force et la capacité de résister. Ainsi, il nous est donné de reposer dans la vie spirituelle qui est en nous, tout en accomplissant les tâches de notre vie dans ce monde.

L'ignorance spirituelle croissante a conduit nombre de personnes à penser que les domaines matériel et spirituel sont très éloignés l'un de l'autre. En réalité, les domaines de matière grossière, donc matériels, ici sur Terre, sont étroitement liés aux domaines spirituels de matière subtile. Il s'agit de plans vibratoires différents qui coexistent et se mélangent les uns aux autres. Malgré la nature différente de leur fréquence, la présence de l'une de ces réalités n'exclut pas l'autre, tout comme la lumière et le son peuvent coexister en un même espace.

C'est pourquoi nous pouvons très bien vivre dans ce monde, sans pourtant être avec ce monde. Il nous suffit pour cela de nous décider à donner la priorité à la réalité intérieure de toute existence, au divin. Celui qui n'est pas avec ce monde mais ne fait que vivre dans ce monde, placera ce qui est élevé et noble au-dessus de ce qui est bas, au-dessus du matérialisme et trouvera ainsi le calme intérieur. Par contre, la paix intérieure n'emplira pas le cœur de celui qui vit dans ce monde et s'oriente vers lui, et qui est donc avec lui, car ce monde ne connaît pas la paix qui s'écoule de la source profonde de la force divine.

Créer une relation avec le plan d'existence spirituel à partir du plan matériel est possible en se tournant vers le divin. Si nous nous tournons vers les forces de la vie éternelle, un courant ininterrompu de force afflue, car Dieu, notre Père, ne bloque jamais l'accès à Sa source d'où jaillit la force primordiale.

La prière, c'est se tourner vers Dieu. Celui qui prie se raccorde au circuit de la Vie. Celui qui, tous les jours, prie correctement, c'est-à-dire de tout son cœur, gardera la paix intérieure, même dans le plus grand des tumultes. 

Dans ce monde, beaucoup de connaissances spirituelles existent, mais peu les mettent en pratique et encore moins ont le cœur et l'âme comblés.

Celui qui dispose de ces connaissances comprend qu'à notre époque les forces primordiales de la Vie rayonnent de façon accrue dans l'âme des êtres humains pour les éveiller à la spiritualité. C'est ainsi que certaines personnes prennent peu à peu conscience que les valeurs extérieures sont dépourvues de force et instables. Beaucoup ne se satisfont plus de posséder et de paraître. Le pain extérieur, matériel, ne leur suffit plus. Ils se rendent compte que les valeurs extérieures ne font que disperser et ne donnent aucun sens à la vie, qu'elles s'avèrent bien souvent creuses, fades et éphémères, qu'elles appau­vrissent le cœur et n'apportent ni le silence ni la paix.

Où l'âme et l'homme peuvent-ils trouver le pain de la Vie ? Où que nous le cherchions, auprès de nos amis, à tel ou tel endroit, dans des cérémonies extérieures ou des rassemblements, nous ne le trouverons pas – il est au plus profond de nous-mêmes. De nombreuses personnes sont talonnées par leur âme éveillée, mais elles cherchent toujours là où elles ne peuvent pas trouver et elles s'étourdissent dans ce monde. Elles ne parviennent pas à percevoir le pain de la Vie, pourtant si proche d'elles ! Et si elles en entendent parler, très souvent cela ne les avance à rien parce que l'intellect, l'entendement orienté vers la réalité matérielle, le rejette et le refuse encore. 

Cependant, les forces des sphères cosmiques de haute vibration n'ont de cesse d'éveiller et de stimuler les consciences. Partout sur la planète, on reconnaît leur action qui se manifeste sous des formes variées, car l'Esprit de Dieu, tout spécialement à notre époque, agit de multiples manières pour permettre à beaucoup de personnes de prendre conscience de leur origine spirituelle, ce qui leur ouvre la voie menant à la vie universelle. Au cours de sa vie, chacun de nous est guidé de telle manière qu'à plusieurs reprises il a l'opportunité de prendre conscience de ce qui est primordial : notre appartenance à l'existence spirituelle et éternelle ainsi que la nécessité de chercher et de redévelopper cette origine en nous-mêmes.

Le jour où une personne reconnaît qui elle est en réalité – le jour où elle se trouve elle-même – est d'une importance capitale pour sa vie, une vie qui ne se termine pas avec la fin de ce séjour sur Terre. C'est le jour où elle commence à se tourner consciemment vers la vie spirituelle et éternelle. Elle prend conscience que ce n'est qu'en elle-même, au plus profond d'elle, que se trouvent le calme, la satisfaction et les forces d'une plénitude infinie qu'elle peut faire émerger grâce à l'amour universel divin.

Notre Père, l'Esprit éternel, a déposé en chaque âme toute la force et la plénitude qu'Il a engendrées et continue d'engendrer inlassablement, Lui qui est la Vie. Cette profusion de force spirituelle sommeille plus ou moins en nous. Elle aspire à ce que nous l'éveillions. Mais si nous voulons acquérir la paix intérieure et le calme profond, nous devons tout d'abord prendre conscience de notre origine spirituelle, car chaque être humain est un enfant du Très-Haut et est destiné à redevenir un jour cet être pur, un fils ou une fille de la vie primordiale et éternelle, conscient de Sa filiation.

La prière véritable nous ramène à notre origine, à la maison, dans le royaume de la lumière éternelle où nous attendent le bonheur, la paix, l'harmonie et la félicité. Prier, c'est construire un pont menant à la réalité de l'Esprit, à la Vie qui nous rend libres.

Ainsi, la prière renferme une force immense, car elle nous relie à la source de force de la Vie, à la toute-puissance de l'infini, Dieu, notre Père.

Dieu est amour. Dans la prière, nous sommes touchés plus intensément par le courant éternel de la force de l'amour divin qui est en mesure de nous élever jusqu'à la conscience aimante de la vie spirituelle, le cœur de notre Père éternel.

Cependant, prier correctement demande un apprentissage.

Ce ne sont pas les prières des lèvres qui nous conduisent à la terre promise de la vie intérieure. Des mots prononcés superficiellement, sans sentiments, n'ouvrent pas les écluses intérieures qui permettent au flot de l'amour éternel de s'écouler. L'important, ce ne sont pas les termes employés, la longueur de la prière ou d'autres caractéristiques extérieures. Le mot, la lettre et le son ne suffisent pas à donner de la force à nos prières.

La vraie prière prend forme à partir de l'intérieur. Elle s'écoule de l'âme et du cœur. Dans la prière véritable, l'enfant s'adresse à son Père au plus profond de lui-même, c'est-à-dire qu'il se tourne vers Dieu en lui et il Lui parle jusqu'à ce que s'ouvrent les écluses à travers lesquelles s'écoulera la prière de l'âme et du cœur.

Comment parvenir à cette prière véritable, à la conscience divine qui frappe sans cesse à la porte de notre cœur et qui voudrait nous révéler la plénitude intérieure, notre origine véritable ? Comment parvenir à la réalité éternelle, à la Vie qui rend libre ?	

Qui cherche trouve. Cependant, nous ne pouvons pas trouver la réalité divine, la paix véritable et le silence, si ardemment désirés, en dehors de notre conscience, dans ce monde. 

Pour trouver cette paix tant désirée, ce sentiment de bien-être et de protection ainsi que la force intérieure, nous devons d'abord nous trouver nous-mêmes. Il nous faut croire – c'est-à-dire accepter comme une réalité – que nous ne sommes pas des êtres de ce monde mais des êtres en chemin vers les cieux, vers le royaume de la paix, et renforcer cette conscience en nous.

Jésus de Nazareth a dit : « Le royaume de Dieu est en vous. » Pour trouver la paix, l'amour, nous devons donc aller au plus profond de nous-mêmes, car seul le royaume intérieur, notre patrie éternelle, notre pays d'origine, peut nous redonner cette paix et ce silence. Se trouver soi-même signifie apprendre à se connaître soi-même !

Aussi simple que cette dernière phrase puisse paraître, elle devient exigeante pour celui qui commence à la réaliser. En effet, presque chacun observe le monde environnant et ses semblables à travers les lunettes de son moi humain. Il regarde, examine, apprécie et juge entièrement selon les critères de sa propre nature. C'est ainsi qu'il y a beaucoup de choses et de personnes qui nous déplaisent et nous y pensons et en parlons en conséquence.

Nous trouver nous-mêmes signifie ne plus avoir de pensées négatives sur notre prochain, nous abstenir de parler de lui, de sa manière de s'habiller, de ses défauts, de l'importance de ses biens, de ce qu'il fait et dit. Nous ferions mieux de nous examiner nous-mêmes pour reconnaître nos propres fautes et faiblesses, car ce que nous critiquons chez notre prochain se trouve encore en nous.

Le fait qu'il existe en nous des aspects semblables, une correspondance avec ce qui nous déplaît chez l'autre, est une vérité fondamentale sur le chemin de la connaissance de soi. 

Dans un premier temps, il ne nous est pas facile d'accepter cette réalité. Pourtant il en est bien ainsi, et cela se confirme en maintes occasions : ce que nous émettons vers l'extérieur, c'est aussi ce qui nous saute aux yeux autour de nous. C'est ainsi que chacun a son propre monde, un monde qui correspond à sa nature. Et à partir de ce qui revient vers lui, il peut reconnaître facilement et immanquablement ce qu'il a émis auparavant.

Si nous n'émettions que de l'amour, si donc, nous étions inondés par l'amour divin, nous n'exprimerions que de l'amour. Mais si nous avons des pensées sur notre prochain, sur ce qui nous déplaît chez lui, sur ce qu'il pense et fait, sur sa manière de s'habiller, nous pouvons alors en conclure que des aspects analogues existent en nous-mêmes. En effet, si nous étions inondés par l'amour divin, nous ne répandrions que désintéressement et amour. Par contre, si de la jalousie, de la haine, de l'égocentrisme subsistent encore en nous-mêmes, c'est aussi ce que nous répandrons.

La plupart du temps, nous projetons ces aspects sur notre prochain et nous croyons que c'est notre voisin, notre collègue de travail, notre prochain qui présente tel ou tel défaut.

En réalité, nous sommes nous-mêmes ce que nous imputons à notre prochain. C'est pourquoi, nous ferions mieux de nous examiner pour reconnaître nos propres fautes et faiblesses et nous rapprocher de notre existence éternelle qui est en réalité notre vie véritable au plus profond de nous.

Je me permets de le répéter, la loi de correspondance dit : Tant que quelque chose nous déplaît chez notre prochain, c'est que cet aspect nous caractérise encore, qu'il est encore en nous-mêmes.

Ce n'est que par une vie disciplinée, en nous alignant d'une manière conséquente sur les commandements divins et donc sur Dieu, l'Esprit au plus profond de nous-mêmes, que notre âme ainsi que chaque cellule de notre corps obtiennent paix et harmonie, l'ancrage dans la conscience de Dieu.

Si, par la prière véritable et la méditation, il nous est possible de nous tourner toujours plus vers l'intérieur, vers le royaume de la paix en nous, vers notre pays d'origine, nous serons alors animés et conduits par la force éternelle en nous et nous serons nourris et abreuvés par la source de Vie de la paix divine.

Si ensuite nous puisons de plus en plus confiance dans l'origine et le fondement de notre existence, Dieu, nous nous libèrerons alors de nos limitations humaines dues aux pensées, sentiments et vouloirs intellectuels. Ainsi, nous devenons paisibles, harmonieux et heureux de l'intérieur.

Pour accéder à l'origine de la Source, nous devons lutter avec nous-mêmes et nous défaire de ce qui nous empêche de parvenir là où se trouvent la paix et l'harmonie, là où tout notre être est inondé d'un sentiment de bonheur et de sécurité intérieure.

Si nous voulons trouver la paix, il nous faut alors éviter de nous plonger dans l'agitation et l'affairement de ce monde et, aussi souvent que possible, nous soustraire à son vacarme.
S'il nous est possible d'aménager une pièce tranquille où nous ne ferons que prier et méditer, où nous dialoguerons avec le divin, cet endroit deviendra alors un « temple » de l'harmonie divine. De même, une promenade dans le calme et le silence d'une forêt nous offre un sentiment de paix qui nous rend heureux et nous permet de plonger plus profondément encore dans le royaume de la paix éternelle. La nature dispense énormément de force et d'amour à celui qui s'y promène consciemment, car elle sert ceux qui aspirent à Dieu, à Son silence et à Sa paix ; elle lui offre beaucoup de force. Si nous ne percevons la nature qu'avec nos sens physiques, elle ne nous dévoile que son aspect extérieur ; les herbes, les fleurs, les arbustes semblent garder le silence. Seul le gazouillis des oiseaux nous indique qu'il y a de la vie sur les arbres. Mais en réalité, chaque brin d'herbe, chaque feuille, chaque petite branche d'arbre chante le chant de la force intérieure. Si nous nous asseyons sur un banc ou une pierre, loin de l'agitation du monde et que nous laissons agir sur nous le silence de la forêt, le silence qui nous entoure, nous communiquerons alors avec les forces harmonieuses et harmonisantes de la nature.

Celui qui fait souvent cet exercice découvrira que la prière véritable est synonyme de silence. Lorsque toutes les pensées négatives se taisent, que nos sentiments s'élèvent vers la source primordiale de la Vie, alors la prière véritable s'accomplit. Ce n'est plus une pensée, mais le sentiment de la force universelle qui est en nous, autour de nous et en toute existence.

Trouver le repos en Dieu signifie Le rencontrer en étant silencieux, Le rencontrer en nous et en tout ce qui existe.

Dieu est silence.

On dit que Jésus se retirait dans le calme de la nature pour parler à Son Père. C'est aussi ce qu'Il recommandait à Ses amis et finalement à nous tous. Il nous conseille de rechercher un lieu tranquille pour y dialoguer avec le Tout-Puissant. Le dialogue véritable avec Dieu est une prière profonde, consciente, silencieuse et désintéressée.

Il ne tient qu'à nous de suivre Ses instructions et de prier en nous retirant dans une pièce tranquille ou tout autre endroit où nous ne serons pas dérangés, là où se taisent les bruits du monde, la vibration dure et grossière du vacarme de la vie terrestre.

Cependant, ne nous laissons pas tromper par les pratiques monacales qui amènent beaucoup de personnes à croire qu'il serait nécessaire de se réfugier dans une cellule de monastère pour trouver le silence intérieur. Nous ne ferions là que nous fuir nous-mêmes. Et ce n'est pas cette fuite qui nous conduit à Dieu, mais le retour à nous-mêmes, dans la petite cellule de notre cœur.

Pour parvenir à ce silence extérieur et intérieur, nous devons tout d'abord apprendre à trouver le silence véritable, afin de parvenir à un rythme corporel calme et harmonieux. Le vrai silence ne signifie pas seulement se taire, ne pas exprimer ses pensées mais les garder et les ressasser. Un tel silence ne serait qu'extérieur et ne nous conduirait pas au silence intérieur.

Le vrai silence demande de se défaire des pensées relatives aux choses extérieures et à des personnes, que ces pensées tournent autour de biens matériels, de questions d'argent ou encore de situations professionnelles avec notre supérieur hiérarchique ou des collègues que nous trouvons antipathiques. Le vrai silence, c'est se vider de toute futilité, de tout ce qui nous préoccupe régulièrement et qui constitue finalement notre moi inférieur, notre nature basse.
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